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Ce ne font plus les paroles ny la voix, ce ne font plus les fimples accens de 
Ja France defolée,qui frappent les aureilles de V, Majefté, ce font fes larmes, 
fes miferes & fon fang qui fe prefentent à vos yeux, & qui fe font vnis pour 
combatre cette auftere, pour ne pas dire, inhumaine refolution de punir la 
Ville de Paris par le fac &les delordres d’vn fiege. Ce ne font plus quelques 
particuliers qui vous formenc des plaintes, ce font vniuerfellement tous les 
Subjets du Roy quigemiffent & qui crient , afin de vous rendre fenfble à 
leurs mal-heurs: C’eft la plus belle Ville du Royaume ; c’eft le luftre & l'or. 
. nement de la France ; c’elt la plus augufte demeure de nos Roys,quife vient 

rendre aux pieds de V.M. afin d'implorer la proteétion de voftre main, qu’vn 
confeil mal-heureux a ofé armer pour fa ruine. Ce four les vertus, les vœux 
& la pieté que cette Ville enferme; ce font les Cloiftres & les Vicrses, les 
Autels, les Hofpitaux &les Temples, & tout ce qui fe trouue de plus inno- 
cent & de plus facré, qui follicite la pieté d’vne Reyne : laquelle ayant faie 
paroiftre jufques à maintenant tant de zele & de conftance au feruice de 
Dieu,doit veiller jufques à la perte de fa vie à la conferuation de tant de bon- 
nes Ames, comme autant de trefors de grace & de fainéteré, que Dieu luy a 
voulu confier. Enfin, c’eft la France toute entiere ; laquelle abatuë (oubs le 
faix d’ynefi longue guerre ,toute chargée de playes que luy ont fait{es en= 
nemis,n’ayant plus en fon corps de parties qu'elle puiffe direfaines, que fon 
cœur; Conjure V .M. par tout cequ’il y a deplusfenfible à yne Mere, & de 
plus cher à vne Regente, de ne luy point donner ce dernier coup dont voftre 
main la menace. Et comme elle publie hauteménr,qu'elle ne veut feconfer. 
uer de vie que pour vous, c'eft à voftre bonté d'arrefter ce coup, qui la fai- 
fant mourir , la reduira dans l’impuiffance abioluë de rendre à V Majefté 
ls feruices qu’elle luy a votez. 

Vous ne pounez pas ignorer, MADAME, que vous n’eftes que depofitai- 
re du Royaume, & que dans peu d’années vous vous verrez obligée d'en 
rendre compte au Roy voftrefils,& à Dieu à la fin de vos iours:Or vous fça- 
uez que pour lors fa juftice, qui n’aura plus de veuë ny dechoix pour les” 
Couronnes & pour les Sceptres,ne pourraplus eftre esblouye dePefclat dela 
pourpre, ny furprile par les intrigues d'yn Minifte,ny intimidée par lesme- 
naces d'yn jeune victorieux , ny arreftèe par l’authorité d’yne Regence.Cette 
penfée vous doit rendre fenfble aux miferes de cét Eftat,lequelfe voyant 
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aux termes d’eftre partagé par mille fortes de diuifions , vous conjure de 
preuenir ce defordre,& de vous fouusnir que leRoy voftre fils ne peut rien 
moins attendre de vos foins qu’vn gouuernement plein de gloire & de fuc- 
cs, fe promettant que vous luy reméttrezentre les mainsfon Eftat, auf 
heureux & auf paifible, comme le Roy fün pere vous l'auoit laiflé. Cefut 
pour luy dounnerlapaix , & porter la tranquilité dans le fein de fon Roÿau- 
me,que ce Prince auf jufte que victorieux porté fes conqueftes au delà 
- de fes bornes, afin que luy donnant part au fuccés de la guerre;ill’exemptaft 
À mefmetemps des miferes qui l'accompagnent, & qu'il en efloignaft les 
moindres diifgraces. | Re | 
Ce fut dins ce defleinqu'il prodigua les Finances, qu’il a efpuifé fes vents, 
‘le fang & fa vie de tant de Nobleffe, & la feule paflion de conferuer Paris, 
‘commele cœur qui infpirele peu de vie quiluy refte à routes les parties du 
Royaume, l’a engagé en mille combats; l’a reduit à fouftenir des affauts fans 
nombre deflus la frontiere, & à eftendre fesarmes fur les terres ennemies. Et 
cependant le feul defir d'ynevengeance portele feu au milieu de cetteplace, 
qui a fait les delices denos Rois, & les fueurs & les fatigues de plufeurs an- 
nées pour eftre enfeuelies dans les vaines efperances , conceués par vn efprit 
de fort peu de iours. | PT | | 
Quoy ! la memoire du feu Roy Louis leTufte, Prince plein de clemence & 
de pieté, la prefence du Roy voftrefils, dontle Ciel & les vœux de toute la 
France vous ont fait la Mere, l’eflime du plus Chreftien & du plus pieux de 
tous les Royaumes;,laconfderation de tanr de Subjets,quin’ont que des fen- 
timens de refpeët & d honneur pour V.Majelté,ne pourront fléchir vn cœur 
qui n’a pu eftre porté que par les ennemis de lEftar; ils ne pourront changer 
vnerelfolution, dont leffeét eft là derniere de toutes les extremitez? 
Preuenezie voos prie, MaD4Mr,par la clemence.la voix eftônante du fang 
de tant de Subiets, que nous voyons preft à fortir de leurs veines au premier 
coup que leur donnera vne ouerre domeftique; Empefchez prompremét que 
ce fang ne foitinhumainement refpandu, de crainte qu’aufitoft qu’il fera 
verié fur la terre,il ne s’efleue versle Ciel contre vous, comme autres-fois le 
fang des Prophetes & des Martyrs attira les foudres & lacolere de Dieu fur 
vne Princeffe qui l’auoir efpuilé. Er come cefang conferué dans les veines de 
vos Subiers par vn effet fignalé devoftre bonté,ne peut parler à Dieu qu’en 
voftre faueur,& ne luy demädera que des graces & des profperitez pour V.M, 
Elle fe doitaffeurer qu'au mefmetéps qu’il fortira de fes vaifeauxpar le con- 
fentement que vous auez donné à vnefi violente entreprife; il n'aura plus 
qu’vne voix de fureur & que descris devengeance , demandantinceffame 
* ment juftice contre vne puiffance founeraine, laquelle ayant efté priéé par 
tant defoubmifions partant devœux & de larmes, d'arrefler cecorrent ; ne 
l'aura pas voulu,ayant preferé la couferuatio d’yn Eftranger à la ruine detous 
fes Subjers & à la defolation catiere de l’Eftat: & ayantrefufé d’acquiefcer & 
mefmes de prefter l’aureilleaux confeils moderez des perfonnesles mieux 
fenfées du Royeume,pour fuiure les fougues d'vn efpritquifonffre l'inquie- 
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tude & les ardeurs du feu , fans en poffeder ny la lumiere ny l'éclat quiluy fe- 
roient neceflaires pour la conduite de fes defleins, & pour {e defendre du pre. 
cipice qu'il à preparé à de plus innocens & de moins paflionnez que luy. Sou- 
uenez-vons, MADAME, dece Prince quimiftle Royaume d’Ifraél en proye, 
& qui de douze Tributs , à peine s'en peüt conferuer vne feule pour auoir 
recettée auec méfpris les fages & les moderez confeils des plüs anciens de fa 
Nobleffe & de fon Eftar, & s’eftre laiffé ernporter aux confeils violeus d'vne 
jeuneffe fans pieré, fans religion & fans experience. I} n’y a point de confeil 
pour aduantageux qu'il paroïffe , qui merite d’eftre fuiuy lors qu'il combar 
les loix de l'humanité , & qu'il tead à la ruine dés fortunes , de la vie , des biens 
& du repos d’vn Eftat :iln'y a rien de ficher ny de ficonfiderable, quine doiue 
ceder aux interefts dela paix & de la tranquillité publique : Il »y.a pointe 
particulier pour efleué qu’ilfoit , qu’il ne foit obligé de renoncer à fa propre 
conferuation, fi-toft qu'il la voit en compromis auec la vie d'vn million de 
teftes ; auec le falut & lebien de tour le Royaume: & fi il ne peut fans crime, 
fouffrir que (a vie & fa fortunefoient preferez aux malheurs & aux defordres, 
qui font les fuites & lesconfequences de la guerre il ne peut fans vn dernier 
aucuglement eftre le nrorif de tant demiferes, & confentir que pour le confer- 
uer on expofe les plus belles Prouinces auxrigueuts de la famine, au tumulte 
des feditions, à la profanation des Autels & des Femples, au violement des 
Cloiftres & des Vierges, au fang ; aux incendies’, à la perte”de la Religion, à 
l'eftabliflement de la tyrannie, & à la ruïne entiere d’vn Eftar. : 

Moyfe voyant Dieu irrité contte le Peuple qu'ilauoit confié à fes foins & à 
fa conduire, & ke voyanr preft à punir vn crime tres-enorme par vne derniere 
ruine, Iprie,ilprefle, ilconjure cette Majefté infinie par routes les raifons 
que luy peuuent infpirer fa pièté & fa douceur naturelle , d'arrefter le deflein 
de fa vengeance : Mais apres tant de vœux & de larmes refpanduës ; n'ayant 
peù fléchir facolere, il fait wo dernier effort quile fait viétorieux de toutes les 
refiftances de cette Majeftéirrité, donnant à fa juftice kchoixde ces deux of: 
fres , ou d'effacer Meyfe, le Pere de tant de peuple, du liure devie, & de le 
condamner eternellement, où bien de faire à fon peuple la mifericorde qu'il 
luy demande auec tant de pafhon. | 

Ce Patriarche renonce, non pas a des grandeurs humaines., mais à fon pro: 
pre {alut, afin d'obtenir la grace du pardon à vrpeuple qui n’auoit que de l'in- 
gratitude & de la méconnoiflance pour tant: de biens faits. Saint Paul confenr 
a eftre feparé de Dieu & priué pour vn temps de fa gloire , s'iliugeoït que cette 
priuation puft donner plus de lieu àlæ conferuation de fes freres les Hifaélites, 
Er le Filsde Dieu s’eft fait fur l’Aurel de la Croix vne hoftie d'expiation! & d'a. 
natheme pour le falur despecheurs. Ila fouffert des playes & des mifcres fans 
nombre pour obliger desingrats & caprtiuer dés rebelles; il répandu {on fang 
cfpuité {es forces &c fa vié, il a immolé fon honneur & fagloire fur la Croix,afin, 
de fire grace à des coupables , & affocier fes ennemis melme awthrofne de fes 

randeurss, &c jamais il n’a paru plus obligeant que lors qu'il s’eft fenty plus 
afiligé , & le gage le plus. confiderable qu’il nous alaiffé de " mou, à 
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“ efté Ie fruit du fupplice qui lay a ofté la vie. sl 
 Pourrez-vous refufer, ManAme,devous rendre à la force de ces exem- 
plesdebonté & de mifeticorde , comme Chreftienne vous le deuez imiter, ou 
vous ne deuez jamais efperer de (alut, en qualité de Reyne vous ne vous pou- 
uez excufer de flechir fous le poids de ces raifons, voyant le plusinnoceñt des 
hommes & le premier detousles Roys auquel vous eftes redeuable de voftce 
Couronne, foffrir,perdre & l'honneur & la vie pour les pecheurs fes ennemis. 1 
vous a donné part à fes mifericordes, lors qu'il vous a fait naiftre dans fon 
Eglife, ayant de plusannobly voftte Maicfté des marques de fa grandeur, & 
tracé fur voftre perfonne l’image de {à fouueraineté, & auiourd’huy 1l fe promet 
que vous ferez vne image de fa clamence , & qu’en confideration de fa bonté in- 
finie, quiayant efté fifenfiblementoffencée n’a eu que des graces & des biens- 
faits. Vous efpargnerez le fang & conferuerez la vie & les biens à des-millions 
de peuples quine vous ont point offencée, & comme à route heure Dieu fouf- 
fre les pecheursauec les iuftes quileferuent, afin de leur donner du temps pour’ 
demander mifericorde , comimeilen differe la punition , de crainte que le mef- 
mecoup dont fa main pourroit frapper fes ennemis, ne bleflaft fes plus fidels 
feruiceurs. Ilordonne à voftre Majefté de faire difference entreles innocens & 
les coupables, fi voftre iuftice en peut defcouurir,& il veut que vous conferuiez 
l'autorité & la puiffance qu'il vousamifeenmain, mais fans ruiner la foriture 
& fans répandre le fang de ceux qui ne l'ont point offencée, & qui n’ont iamais 
eu la penfée d'en former le deflein. 
Dieu , quiauiour de faiuftice demandera compte à tous les Chreftiens des 
graces qu’il leur aura faites, & qui examinera l'vfage & l’employ des biens dont 
la bonté vous aura efté fi liberale d'obliger voftre Majefte à luyrendre raifon du 
gouuernement d'vn Eftat qu'elle luyaconfé , & fiau lieu de fuccez d'auantage 
de la paix & de la tranquillité, fes yeux ne defcouurent que pertes, qu'vfures, 
 qu'opreflons , que troubles, que defordres & que violences, quelarreft de- 
uez-vous attendte de fa iuftice,n’aurez-vous pas fujet de craindre {on iugement, 
& vos mains non feulement vuides de graces & de biens-fairs, mais mefmes 
pleines de foudres & toutesteintes dans le fang de tant d’innocens, pourront 
elles attirer les mifericordes de celuy quine peut fouffrir la vangeance & qui 
aymebeaucoup mieux faire lesmefimes faueurs auxcriminels:, dontil oblige les 
innocens & les fainéts ; afin de moyenner vn delaylà la punition qu'ils meri- 
tent. Laiflez aDieu, MADAME, lxvangeance des iniures que voftre Ma- 
jeftécroir eftre faites à fa perfonne & à {on-authoriré, & il la fera fipleine & fi 
entiere, que vous en ferez fatisfaite, C’eft auec beaucoup de iuftice que Dieu a 
deffendu aux hommes la vangeance, parce que comme la vie eft extraordinai - 
rementbornée, elle ne peut donner à l'amour de Dieu & aux biens-faits tout le. RBC 
temps qui leur feroit neceflaire. Deforte que ce peu detempsfe trouueroit oc Ne 
cupé à la vangeance comme les offenfes reciproques des hommes font tres-fre: 
quentes Jù peine nous refteroit-il quelque moment pour aymer Dieu & fecou- 
ir Le prochain dans fes miferes : Mais comme Dieu eft eternel en la: durée de 
fon cftre & de fa vie ,1ln’a pas moins de temps pour punir les iniures faires À {à 
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perfonneou à fes feruiteurs, qu’ilena pour les obliger &pour leur faire mife 
ricorde. Le Sauneur du monde ue reone fur les hommes durant cette vie, que 
par la gface & par des effets continuels de fa bonté. Er bien qu’inceflamment 
nous Pirritions par nos crimes & par nos infidelitez ilne peut neantmoins {e 
refoudre à retirer fa main,qui fecourt nos foibleffe d'arrefter le cours de tant de 
profufions , & par vn exceds tout ineffable debonté, il femble qu’il mefure fes 
biens -faits au nombre de nos mefconnoiffances, afin de flechir & de vaincre no- 
fre infenfibilité, & de l'enfeuelir dans vn torrent fi profond de graces , qu’il ne 
refte plus l'homme, ny mouuement ny voix que pour adorer & publier vne 
bonté qui ne peut pluscomprendre. | 

Diewne fait jamais rien que de grand, parce. qu'ilagiftcontinuellement em 
Dieu, MADAME, vouseltesReyne, & vous eftes Mere du plus Puiffant &. 
du plus Chreftien des Roys; Vous eftes donc obligée d'agir, & comme Reyne, 
&ceomme Mere ; comme Reyne,vous eftes sedeuable à vos Subjets de l'amour, . 
de la douceur , & de la clemence, puifque , ce fontles vertus qui naiffent auecla 
Couronne : en qualité de Mére, lamifericorde & lacompaflion doiuent eftre, 
voftre plus ordinaire occupation ; Etayant donné à ce Royaume va Prince fs. 
Lufte &c fi accomply, il n’y a pas d'apparence que voustrauailliez A ruiner le fie. 
ge de fon Empire, & que faifant perdre le repos &la vicaux Subjets que icw 
luyadonnez, vous lerendiez le plus pauure & le plus inforruné des Princes, 
auant mefmes qu'ilayr peu fereconnoiftre le Maiftre & le Souuerainde tant de 
peuples ; Ne fouffrez point que l'on violente la douceur quiefkfir aturelle à 
Voftre Majefté en vne occafionoù le falut de la France eft dangerer {ement en- 
gagé, & que les promeffes aduantageufes d'vn Prince qui veut flar er voftre au- 
thorité des vaines efperances que luy infpire la grandeur de fon c urage ; n€ fac 
fent plus aucuneimpreffion fur votre efprit, qui doit auoir €’ ;mpaflion dece 
ieune conquerant,quidans vn deffein temeraire & iniurieux ? | la nobleffe de fon 
fang , fe prépare à obfcurcit {a gloire, & enfeuelir festroph es dans lescendres 
d’vne honteufe vengeance, & defleicher coutce qu'il? | moiffonnéde lauriers 
dans les ardeurs d’vne paflion inhumaine qui l'efch? Fe À la ruine de fa patrie. 
Conduite qui fait couler le fang du cœur & des ye” ;; de toutes les perfonnes 
qui l'honnorent, qui doit furprendre & les penf” es & lacreance des Eftran- 
gers, & qui peine paflera dans les fiecles à veni. fins lesoffencer, & fans leur 
imprimer l'horreur pour vn Prince, quiapres’ nrde füuccez à fair voir be Na 
eu d'efprit ; de valeur & de force, que pour eGuelir£ rlaire 8e (on noim dans 
les ruines & dans les cendres de fapatrie. . e : t. 

Que voftreauthorité, M A DAME, ne feconde point vne main armée pou * 
la delolation du Royaune, de craie qu'elle ne reffente la violence du LU | 
dont ellémenace:, & dontelle frapr e def tant d'innocens ; vous affeurant ns 
fi Dieu iufques À maintenant la fair y; @orieufe pour l’abaiffement des Ennc rc 
&c pour la deffence del'Eftat, fr oft qu'elle aura commencé à [e perdre aille 
{çait affoiblir & la mettre en”cftatde ne pouuoir plus tirer Voltre Ma: Ré À 
l'abifme où che l'auca pres cipité » & vous ne deuez point douter que ne. mef. 
mac main qui Satteauigurd'huy voftre efprit dela protection de vaftre authe- 
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sité,s’efleuera quelque iour pour la combattre & pour l'aneantir : Ecfi Dieu n’a 
poinrplus de compallion pour vous que vousn’en auez auiourd'huypour vos 
peuples fes feruiteurs. 2 ds 

Aqui,ievousprie MADAME, voftre Maiefté fe doit elle laiffer perfuader, 
ou à la douceur, ou à la violence: àl’impieté , ouà la vertu: auxvfures, aux 
concuflions, ou à la‘Iuitice qui les punit, & qui en arrefte le cours : aux 
cfprits qui allument la guerre dans le fein du Royaume, ou à fes Genieg 
fauorables qui l'y veulent eftouffer, & porter le fuccés de leurs combats au 
delà desboïnes de PEftat, affa de reduire fes ennémis dans les loix d'vne 
guerre quivous enfantcroit vne paix tres-aduantageufe. 

"Nefouffrez plus que l’on vous perfuade que ceux qui n'eftadient & qui ne 

. veillent qu’à maintenir les loix fondamentalles del'Eftar, & à empefcher les 
vfurpations de quantité d’intereffez ayent deffein de diminuer voftre pou- 
uoir, & qu’il vucillent contraindrevne main, qu’ilsreconnoiffent tres-ab- 
foluë dans le partage de fes graces & defesbien-faits. | 
‘\ Souuenez vous; M'A D'A ME, que quantité de perfonnes empruntent le 
nom de l’authorité du Roy , comme les Demons prennent le nom de Dieu, & 
fe reueftent de l'apparence dés Anges de lumiere pour faire des miracles & des 
attions extraordinaires, & quien verité ne font que des tromperies, des illu- 
fions & des phantofmes ; Ainfi ces malheureux fe feruent de la puiffance & du 
nom du Roy, comme d’vn voile dontils fe couurent pour eftablir plus aiféz 
ment leurs fortunes. Ces prerexres fpecieux d'appuyer l'authoriré Royalle ne 

font que de foibles apparences ,que deschimeres de refpeét, & desillufions 
d'honneur , qiüin'ont autre fondement ne autre fin que leurs interefts & leur 
ambition; Voyez, examinez &iugez,ie vous prie par vous mefime des biens 
& des maux de l'E ftat ; defcouurez en les befoins , faites vous faire vnrecit fidel 
detouresles neceffivez qu'il fouffre; confultez le Ciel, demandez à Dieu lefprit 
€ les lumieres neceflaires pour donner la paix à vos Subjets, & conferuer auec 
foin le précieux depoft que Dieu vous aconfié : Trauaillez en Reyne, mais en 
Reyne verirablement Regente âreftablir le Royaume dans fon premier luftre, 
à y reftablir les vertus ; & en éloigner limpieré ,y aneantir les defordres, y fup- 
primer l'ambition , & à y fecwnder la pieré à faire honorer Dieu d'vne extre- 
mitéd vneautre, & infpirer à rous les peuples par tant d’illuftres exemples, de 
ele & de fainéeté , Petime , la rènerence & le refi pet, qu'ils font obligez d’a- 
noir, & deconferuer DOur vne Princefle qu'ils verront ne fe plus conduire que 
parles mouuemens de Dieu , que par les lumieres defes graces, & dans les re- 
tes d'vnebonne confcienceennemiede\la complaifance & de fa faterie: Faifant 
voir qu’elle n’a point d'autre veué que là gloire de Dieu, plus autre penfée 
que l’aduantage du Royaume, & de bon-Beur du Roy fon Fils afin d’eftablir 
vne tranquillité fi vniuerfelle, & donner vnreposficonitant à rous fes peu- 
plesqu’ilss'aduotient pour jamais obligezide reconnoiftre les bien-faits f- 
gnalezd'vne Regence par desprieresfans. fn & par des veux cternels. 
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